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Misère noire 

Pas une cenne noire 
Pour une tranche de pain blanc 

Pas deux sous de fierté 
Quand y a plus rien à manger 

Pas trois sous de jugeote qu'ils disent 
Quand t'es mal accoutré 

Pas quatre sous dans le tiroir 
Quand l'hiver se fait noir 

Pas cinq cennes pour sa peine 
Quand t'es trop pauvre pour le demander 

Pas dix sous en poche 
Pas le droit de parler 

Pas trente sous pour finir la semaine 
Y m'reste pus rien qu'à crever 

Pas d'argent pour faire sonner les cloches 
Quand t'as de la misère noire plein les poches... 


